
LE COLLÉGIEN 14 MAI. 0.

PETITE CNAUSERIES gorge et d' un mial iniexpriimabl( au cSur. de casser les cochets aec des ciseax ou

il éprouva, lui aussi, des nausées et des avec des pinces. Mais. gourgeoi leur

SCIENTFIQUS, convulsions, et une demi heure après a- easser, celt crochets? N'as4tu pas lu, Er-

xv voir été blessé, il expirait. , et, dans toit histoire ancienne que les

Voilà des faits qui parlent élognem- Lybiens, appelés Psylles joaient pbli-

Un accident plus lamentable encore mentErnest; et il faudrait,--je revious à quementavec te Céragte un des pus ter-

j' aUh ribs Ophidiena, et prètendaient aitri

sr une tite coliin, à loest de, Illi- drait être le Fins insensé des hommes ber àleur gré ai poisn et ses Meave-

nois. Trois chasseurs, dont deux r y pour soutenr que les serpents venimenx mejts ? N sais4u pas qu'en Asieles In-

avaient un soir dressé ieur tente, et, fa- ie sont pas a craindre. Loi de moiit, e
tirud e t upie fameux qui fit mourir Cléopâ-

tioués d'ne longueM arhevlpè cette pensmée.Mais vu queý les acedent d e

dans leurs. couvertures, ils dormaient pro- la part des serpenits sont tri3s rarcs ; vu 1tre ? Ils sortent le serpcnt de sa boîte,

fondément à la douce hautr d'un boit que la très gande majoré des ophidiens ils lu laist lbr il@ chantet ils bat-

leu. Or, pendant la nuit, un des trois, é- est prvede poison) ; vu quec les epiècesi tend a mesure avec la mai et e Na

*t teermei immédiatementoeiàqtdanser4e;4et de

prouve du malaise, il se réveille peu-à venimoue lleses songenët plutÔ% a eil médamntàasr;ete

peu : il est fatiué,e il se Sent obsédé d'un fuir qu'à attaquer et nie bleýsnt que tmp en tep un lovesa gul

poids qui hoi pèse Pur la poitrine. Enfn quand.on les surprend, a toujours con-

il ouvre les yeux, et a, la lueir de la it- mn p uvoirde arès tout ir'alle l

sidéréiT8 ilait cl1utý qu 'npre ri6v

fla mmiie qui sec conserve encore au foyer, le mlenlt aux repltiies une borreur fause Aou Evoi U d e s emb e aurveanada,

il aperçoit un énorme serpenit à sonnettes dot onatasoas oufrir etAu Ets-nsemêea Cnd,

Pr r • dassescrqesLnes-ilasdemoe u

enroulé sur lui et dont la tte il, quel- dont il est bien p r d se dn an s.

qu110 pJOues seulem ent de lsa Rie nne pro- craig nlo ns les sýerpenitZ, m ais tic les eai- antd'hu de xh u sepe ts ple nn s m au -

rQe rfaie . i hese, . il es ai nons pa 
el

ide su - e comqiprendede A bien, Ed- était librer pour la modique somme de

ue idée: par un) brusque miouivement in t- moud, qtie l'ou puisse par la rair-on, su vingeipf etin. de s done p'émo-

inié à laceourture, il fait sautr l délivrer d'me vainc frayeur à l'égard ion o lelisi, ou là terreur mme

rptile au ddlàde sa tête et s'entOrtillo des serpet, ; ma t, que je ne com- on voudra, de voir une femme jouant a.

étroitement et fait le mort. A près quel pee p est que l en e à se vec pt'n huit ophidkneklaf dont

ques minutes d'attente oinc iere tar a p r r d r
ýtiïtentnd plus rien, il s:e dlécide, à re- "l;ns cran -ns, mi oit veut lesi détruire, à les serpent blanc rayé de noir, long de cinq

-'ardler. Il se découvre donc peà-pen caesser età les eboir: si on les adir pieds, Es s'enrowlaient autour 4e son

a te et risque eit 0 horreurl il aper- ou si on les aime. E pourtant el se eorlautour de ses bras autourde son

Çoit le serpent enroulé sur le vi-,age, de voit, n'est-il pas vrai, Ednanid ? cou et; de sa tête, -et Wdls vouadent deseen-

t'ori frère. Va-t:il se lever ? 'va+til cri- Edmonid - 01h ! Ernest c'est- une are. elle les t-eraeit ave 8a ain sans

er- ? Pun 1dalnt qn1 ' il hésite, eni proie à la chose bien singuliière que la facilité avec qu'ils parûssent aunemen itorrités. -

plus cruelle angoisseil voit sonl fière, in aulel'om as ouvent d'un ex- .Tu ouvres de granids yeux, Ernest,

commllodé, mais encore dormiant. po)rter la treme à l'xtrême contraire. A+til-suir- Aiparbient il y a da quoi. Mais aus-

main à sit figure et saisir le serpenit qu'il mionté.qucilque, terreur, îl passe à la plus Bi il faut -dire que tout-le monde n'a

nle coninait pas, et qu'il veutéloignier. froide securité, et m'il a vaincu ,une pse secret de cette femme ou celui des

Au même instant, le rep)tile s' irrite, il répugnanco profonde , il épronvera bien- ludiens. Malheur donc aux imbécile qui

frappe le malheureux à la joue, et se re- tôt du goût et de l'autour. En Amsérique osent manie imprudemment de se-

pliant sur la main qui le retient, il y eu même, il y a -des Indiens qui se font un pentml Eu Angleterre au Jardin Ecolo-

fonce encore nue fois ses crochets, plaisir de chasser les r-erpients venimeux. gique de Londres le gardien des reptiles

Alors le chasseur se lèv3 en criant'; le' Lis s'armen, t d'un bâton, terminé es' arriva nu jour en état d'ive"$ ; et vou-

deu x autres se lèvent aussi. On chercohe fourche à boqt extrémité inféreure, ils lant montrweràss amis combien il était

n aesereo iprotàmoiégis approcente du reptile, ils lui saisissent famlier ave es animaux don il avai

en dehors de la tente. Une balle l'arret.i le cou dans la fourche dai bâton et ils lu soin, il ouvrit la cage du Cobra ser-

sur-le-champ, et une autre, deux .autres enfolleent trn peu celui-ci dans la terre; petit venimneux, Sil en est le saisit et ...

lui enlèvent la vie et lui font expier so"t Le .3erpent devient furieux ; alors ils lui .s..Mais il n'eut pas le temps de le sortir ;

forfait. Mais le malade, comment le sau- fenIt imordre:une certaine pièce de métal, 13e CObra irrité se mit à siffe: et les yeux

ver? On lui applique une- forte ligature et ils réussissent avec eela à lui briser ses étincelants et la gueuleouverte, i' mlordit

a bras, et sont frère, de la pointe de sont crochets. aven rapiditét: il inflgea plusieurs Mes-

couteau, taille courageusement dans les Unmynpu xéii ots e-sures au"gardien ; datac poussa de

chairs toutes ls prties avoisinantes des Unig moeclu ris de douleur tomna pr terre,

plaies.Par umalheur, il n'était plus temps vent lez plus braves et les plkS habil8 enr da s Spasmes Violents, et expi

le venlin s'éait-déjà initré dans toutes ,'est de saisir le verpeut par la qeue et ya eufi au boutide trois heur'es, après la

les veines de la victime'.; et la pauvre de lu frapperdurioemm en ltêe srÉu rel tl lsefaat gne

phaseu-, en proie à d' horribles souffrau- ' l ee oe-prB dur u en acore eti

ces se plaignit d* un serreniedt 'd=5la srl êeel-êeil e i rèee


